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. ** Uo nourcau débarqué se promenant-sur leg bords du Mississiiv
luTrSnd1u,lPnSnn-tv°rmenti™ ^it10e licuve' foirons Jr,
vite ^ il " J a pas besom de l'appeler, il vient déjà assez
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garde. ! 
trer. N' 
et on le r 
l'cchereli;

Les agi 
dont il a 
~ A p 

déclare p 
— Pou 
Parce < 

vous sans 
Notre ? 

chien, il i 
- N’iu 

dresse pv< 
Le vole 
Jîonsiei 

vous appr 
ou tard le
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*** On lisait, il n’y a pas très longtemps, dans un tournai 
mande, une demoiselle de compagnie de l'un ou de l’autre

ti‘8a’t " un lnbitant: Ne faites jamais tondre vos mm.
tons. Pourquoi donc?—Cela les rend nouss f'_Poussif®» o , •
puis qu’ils ont perdu l’haloine (la laine) -Certainement,

: On de-
sexe.

I
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V j°UVl a un 1ri] tic notre paroisse, un jeune homme timide
qut voulait engager conversation avec une jeune personne à côté de lui
SA;"!!16, m0ma?t UM moSsurlon chïe
Ki6"«u,'_lhfZ?lTl'C,,eTO"I>r'i,r,,,l|,,e nm »"= "lOWlf

V—On a f ,it la découverte, clans nn endroit très-secret de la Perso

i l Ul qu‘ ? a 1)1,8 dc fortune, n'a pas de crédit :
J •emCf',:U'Se n’a point de repos ; celui qui

d enfants, n a point dc force ; celui qui n’a point dc parents 
d appui; mais celui qui n’a lien de tout cela, vit exempt de soucis"*”

celui
point
point

Dialogues Pris aü vor. le Premier Janvier. OSANTS.
a quelque: 
mourut en 
7 pieds 8 ; 
d’un sque 
gleterre, c 
que Curob 
pieds.

— Papa, je te souhaite 
joui1?.

**_ femme je te la souhaite bonne.
—lu ne dis pas ce que tu penses.
— Qu’est- ee que ça fiait ? C’est permis aujourd’hui.
* *T. 1 bl<®» Alfred, m’apportez-vous des étrennes ’
— Oui, ma chère, ie
— S'il n’y a

heureuse année et la santé à la fin de tesune

„ . aPporl« mes v<bux empressée et mon cœur,
pas une crinoline avec, vous pouvez remporter le tout.

Bello réflexion morale d’un voleur.
Ceci se passait il y a une dizaine d’années, 

i r” ‘;e *?os ami!f 801 tait après minuit, en hiver, d’une maison situré dans 

«kion, “ pi8,0,Ci —

•Ç ‘ESiMraEi
— buis-mei au poste voisin, ou je lâche le chien !

d ’ un ch?en c ht m éria uè* "S V°leUr nC s’aper’ut pas lu’on k menaçait 
pareil cas tiq 11 cut reoours au* supplications ordinaires tn

vous
INFLUEN 

leil, aperç 
peste.—Où 
mes.—N’y 
Entendre, 
se renouve 
de ?—Dix i 
J’en ai tué

’I

Monsieur, ne me perdez pas 1

-*127LTtoï,Sruejc
— Moi j’en ai six.
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